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“Si l’on parvenait à établir péremptoirement 
un rapport constant entre certains caractères 
corporels et certaines formes de la criminalité, 
le problème de l’innéité, de la prédisposition 
organique à ces manifestations criminelles, 
serait résolu. 
- Schreider 1937, 91-92

Les criminels présentent des signes 
d’hyperfonction de la glande hypo- 
physe, les voleurs et les escrocs 

présentent souvent des signes d’hypertiroïdie 
et d’hypofonction hypophysaire et ceux qui 
attentent aux bonnes moeurs présentent 
fréquemment les signes d’une hyperfonction 
des glandes génitales. L’équation hormonale 
du comportement délinquantiel était bien 
prenante non seulement pour les biologistes 
et pour les médecins mais aussi pour les 
législateurs et les hommes politiques de 
l’Europe d’entre-deux-guerres. En 1937, 
Eugène Schreider, le secrétaire de la Société 
Française de Biotypologie, résumait très 
bien les motifs et les implications de 

certaines explications biologisantes du 
comportement criminel: 

“[...] il reste encore quelque chose de très 
intéressant de la vieille doctrine de Lombroso, 
même en ce qui concerne le type criminel 
somatique. Il y a là matière à rélexion et 
surtout un terrain qui mérite d’être exploré 
avec des méthodes plus expérimentales et 
avec une meilleure élaboration statistique 
des résultats. Bien entendu, il ne s’agit pas 
de rechercher la « bosse du crime », mais de 
voir s’il n’y a pas de corrélation réelle entre 
la criminalité et certaines structures du 
corps ou certains caractères physiques isolés. 
Dès que l’on admet les corrélations somato-
psychiques, cette hypothèse cesse de paraître 
absurde. Elle l’est d’autant moins que nous 
connaissons à l’heure actuelle l’inluence que 
plusieurs glandes endocrines exercent à la fois 
sur le corps et sur le psychisme.” (Schreider 
1937, 84)

Notre recherche met en évidence les 
possibilités d’interprétation du compor-
tement délinquantiel crayonnées en 
criminologie par le fait d’assumer les 
arguments et les concepts de la médecine 
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constitutionnaliste. Dans la période 
d’entre les deux guerres mondiales, les 
études constitutionnalistes concernant le 
comportement du délinquant reprennent 
et développent le paradigme lombrosien 
de l’homme criminel à l’aide des derniers 
moyens médicaux oferts par la médecine 
constitutionnaliste.

En situant dans le paysage politique et 
scientiique deux études de criminologie 
d’orientation constitutionnaliste publiées 
dans la Roumanie d’entre-deux-guerres, 
cette recherche se propose d’explorer l’uni- 
vers sémantique de la construction de 
l’individu en tant qu’ “unité somato-
psychique.“ Nous passerons en revue les 
mutations épistémologiques survenues 
au début du XXe siècle dans les sciences 
médicales, ainsi que dans le contexte socio-
politique, qui favorisent le développement 
des doctrines constitutionnalistes dans 
la période d’entre-deux-guerres et qui 
permettent la conceptualisation de l’indi-
vidu comme “unité somato-psychique“, 
comme un tout déini à la fois par 
les aspects physiques et psychiques, 
considérés en interaction. Lorsque nous 
indiquerons les principaux repères 
historiographiques concernant les concepts 
et le développement de la médecine 
constitutionnaliste dans les premières 
décennies du XXe siècle, nous explorerons 
l’application de ces principes dans les 

recherches roumaines de criminologie 
d’orientation constitutionnaliste. Ensuite, 
nous procéderons à intégrer ces recherches 
criminologiques dans le contexte pénal plus 
large de l’époque pour pouvoir déchifrer 
les conséquences que ces recherches 
comportent par rapport aux relations 
instituées entre gouvernants et gouvernés 
dans la Roumanie d’entre-deux-guerres. De 
cette manière, nous mettrons en évidence 
la modalité dont l’imaginaire tissu autour 
des représentations du corps humain joue 
un rôle constitutif dans les constructions 
politico-juridiques du siècle passé.

. . . . . . . .
La médecine constitutionnaliste 
dans l’Europe d’entre-deux-guerres 

Dans les années ’20, l’endocrinologue 
italien Nicola Pende (1880-1070) déinissait 
la constitution comme 

“la résultante morphologique, physiolo-
gique et psychologique (variable d’un individu 
à l’autre) générée par les propriétés cellulaires 
et humorales du corps et de la combinaison de 
celles-ci dans une coniguration cellulaire avec 
des caractéristiques spéciiques concernant 
l’équilibre, la fonctionnalité, la capacité de 
s’adapter et les manières de réaction aux stimuli 
externes. Une telle résultante est déterminée 
tout d’abord par les lois de l’hérédité et ensuite 
par l’inluence perturbatrice du milieu sur 
la structure héréditaire individuelle.” (Pende 
1928, 25)

Il proposait une déinition complexe 
et dynamique de la constitution humaine 
en employant des explications humorales 
et chimiques qui dépassaient les simples 
descriptions et les corrélations entre les 
particularités morphologiques des individus 
et a élaboré un concept nouveau, intégratif, 
concernant la constitution: “le biotype“, qui 
sera utilisé environ trente ans dans quelques 
unes des études constitutionnalistes en 
Europe. Pende déinit le biotype comme 

Fig. 1: Les 
biotypes de 

Pende. (Turinese 
2006, 42)
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une “synthèse fonctionnelle et vitale de 
l’individu“, concept qui réunit “les aspects 
morpho-physiologiques, biochimiques et 
physiques en l’indivisible concept d’indi-
vidualité“ (Pende 1928, 243). Pende a 
établit quatre biotypes principaux dont 
l’équation est déinie par les variables 
neuro-chimiques: le type bréviligne (avec 
les variantes sthénique et asthénique) et le 
type longiligne (avec les variantes sthénique 
et asthénique) (voir ig. 1). 

Quelques décennies plus tard, toujours 
Pende, dans la préface du volume Traité 
de médecine biotypologique (Pende 1955), 
un tome qui représente une importante 
synthèse des études de médecine consti-
tutionnaliste européenne de la première 
moitié du XXe siècle, déinissait la médecine 
constitutionnaliste, son objet et la méthode 
de recherche: 

“C’est la personne totale, unitaire et 
diférentielle de l’homme qui est l’objet de 
la médecine que nous appelons consti- 
tutionnnelle ou biotypologique, et qui pourrait 
aussi se nommer individuelle. Elle s’oposse 
à la médecine abstraite, de l’homme-espèce, 
de l’homme masse et considère le malade 
comme une individualité, comme une totalité 
somatopsychique, comme une unité vitale de 
tissus, d’humeurs, de conscience [...]. Cette 
unité constitue l’ensemble de la personne 
humaine qui vit, réagit, soufre, pense à 
sa manière, obéissant à des lois d’hérédité 
morpho-physiologique particulières à chaque 
sujet, à des agents modiicateurs et plasma-
teurs cosmiques et sociaux. [La médecine 
constitutionnelle] s’airme de plus en 
plus comme une reviviscence de l’éternelle 
pensée hippocratique sur des fondements 
techniques. Les données modernes de la 
neuro-endocrinologie et de la physiologie du 
cerveau viscéral végétatif émotif conirment 
l’unité de l’ensemble des parties du corps et 
l’individualité du comportement humain, 
telle que l’avait déjà proclamée l’École des 
Asclépiades.” (Pende 1955, 9)

La présentation en directe iliation avec les 
doctrines hippocratiques que Pende fait de la 

médecine constitutionnaliste est destinée à 
donner plus de légitimité et de prestige à la 
(nouvelle) science de la biotypologie. Mais 
l’histoire de la médecine constitutionnaliste, 
ancienne et sinueuse, montre que cette 
généalogie n’est pas seulement un simple 
artiice stylistique (Lawrence et Weisz 
1998). Son parcours s’est développé en 
étroite relation avec les doctrines dualistes 
concernant les rapports entre le corps 
et l’âme, la matière et l’esprit, rapports 
déinitoires pour la culture occidentale (Hart 
1994, Breton 1992, Garber 2001). 

La relation entre le corps et l’âme a 
été problématisée en médecine depuis 
l’Antiquité sous l’aspect du rapport entre 
la constitution humaine et le tempérament. 
Hippocrate a systématisé les premières 
théories concernant la constitution et a 
formulé une vision humorale qui s’est 
constituée en paradigme de référence 
dans la médecine occidentale pour 
plusieurs décennies. Reprise, développée 
et transmise par Galenus, cette approche 
est devenue paradigmatique pour la 
médecine occidentale pour plus de 1500 
ans (Ciocco 1936, Ackerknecht 1982). Au 
début du XIXe siècle, la théorie humorale 
constituait encore une approche importante 
en médecine et surtout en pathologie, le 
tempérament représentant “un ensemble 
de résistances vitales“ face à la maladie. 
Un tempérament sain était considéré “la 
meilleure défense contre le mal extérieur“, 
tandis qu’un tempérament malade était 
considéré “une porte ouverte au parasitisme 
et à la destruction“ (Luton 1972, 138). Dans 
la seconde moitié du XIXe siècle, peu à peu, 
le terme de constitution a remplacé celui 
de tempérament, terme que la médecine 
moderne en ascension mettait en doute 
assez souvent. 

Dans la deuxième moitié du XXe siècle, 
malgré le développement de la microbiologie 
et de la bactériologie qui ont fait de la théorie 
de l’agent pathogène extérieur, du germe, 
la conception dominante en pathologie, 
la question du “milieu intérieur“(selon 
l’expression de Claude Bernard), des facteurs 
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constitutionnels propres à l’individu a 
continué à être discutée dans les débats 
médicaux de la in du XIXe siècle, car “les 
choses se passent comme si l’organisme 
avait en lui-même la puissance de concevoir 
les maladies“ (Raynaud 1872, 10). Bien que 
le paradigme de l’agent pathogène extérieur 
fût devenu dominant à la in du XIXe 
siècle, les preuves empiriques concernant 
la réaction individuelle diférente au même 
agent pathogène extérieur ont remis en 
discussion l’importance des facteurs 
constitutionnels et héréditaires dans le 
déclenchement et l’évolution de la maladie 
(Ciocco 1936, 25). 

De plus, le succès et le développement de la 
médecine expérimentale de laboratoire qui,  
suivant le modèle des sciences naturelles, 
tâchait d’éclaircir des causalités universelles 
en pathologie, ont déterminé une nouvelle 
réponse des cliniciens préoccupés de 
mettre en évidence l’unicité de la réaction 
individuelle en pathologie. Cette nouvelle 
tentative de fondement de la constitution 
individuelle et de la prédisposition, à défaut 
de génétique, s’appuyait sur une analyse de 
genre quantitatif, adressée en tout premier 
lieu à la morphologie humaine, à l’aide de 
l’anthropométrie (Albrizio 2007, 114). 

C’est ainsi qu’à partir de la in du XIXe 
siècle et en continuant avec la période 
d’entre les deux guerres mondiales, on voit 
apparaître dans la médecine occidentale 
de nouvelles orientations qui privilégiaient 
un genre d’approche individualiste, 
personnaliste et qui avantageaient “le 
malade et non pas la maladie“. La médecine 
allopathe holistique, mise en relief par 
diférents courants et orientations (le 
néo-hippocratisme, la médecine consti- 
tutionnaliste, la biotypologie euro- 
péenne ou la somato-typologie nord-
américaine, la médecine psychosomatique) 
représentait une approche alternative, 
apparue comme une réaction à une 
excessive multiplication des spécialisations 
(professionnelles ainsi que conceptuelles) 
en médecine (Tracy 1992; Tracy 1998).  

Les nouvelles orientations proposent 

une approche de type holistique quant au 
patient et à sa maladie: le patient est perçu 
comme un tout unitaire – du point de vue 
somatique mais surtout du point de vue 
psychosomatique – dont l’individualité 
s’airme par la particularité des réactions 
aux diférents stimuli externes, y compris 
les diférents agents pathogènes. Le holisme 
médical essaie de remettre en discussion la 
médecine comme art – côté sans importance 
pour les courants anatomistes, localistes 
et virologiques qui ont pris naissance tout 
au long du XIXe siècle – et de rendre au 
praticien un rôle plus créatif dans tout le 
processus du diagnostic et de la guérison 
(Grmek 2000; Peitzman et Maulitz 2000). 
L’intuition et l’expérience professionnelle 
deviennent des qualités décisives dans 
la nouvelle médecine, des qualités qui 
permettent au médecin, mais surtout au 
clinicien, à l’interniste et au psychiatre, de 
comprendre intuitivement le patient, en son 
unité et en son individualité (Bauer 23, 2). 

La médecine constitutionnaliste du XXe 
siècle s’inscrit dans cette ancienne tradition 
intellectuelle, représentant une tentative de 
dépasser l’ancien dualisme entre le corps et 
l’âme, réalisée avec de nouveaux moyens 
et des épistémologies médicales modernes, 
dans un contexte socio-politique favorable.

L’ascension de la médecine de type 
holistique a été facilitée, au début du 
XXe siècle, par le développement de 
l’endocrinologie (Holmes 2000). Cette 
branche médicale a permis la formulation 
d’une vision intégrée du corps humain: les 
hormones, substances chimiques libérées 
par les diférentes glandes, sont ‘versées’ 
dans le sang et elles arrivent à agir sur des 
organes situés à une certaine distance par 
rapport à la glande génératrice. Le sang 
et les hormones ofraient un nouveau 
principe causal intégrateur, tant au niveau 
somatique qu’au niveau psychosomatique, 
un principe qui pouvait expliquer beaucoup 
de pathologies restées encore inconnues en 
physiologie ainsi qu’en psychiatrie (Parhon 
1938; Parhon 1940). Jointe aux possibilités 
ofertes par la médecine expérimentale, 
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l’endocrinologie était en plein essor dans 
les premières décennies du XXe siècle en 
ofrant à la médecine holistique de nouvelles 
clés de diagnostiquer et de guérir. 

L’approche constitutionnaliste de la 
médecine allopathe se développe dans une 
époque où l’imaginaire social était hanté par 
les fantasmes de l’émergence de la société 
de masse qui à côté de la technologisation 
excessive semblaient menacer par aliénation 
la valeur personnelle de l’individu. L’époque 
de la civilisation de masse que nous vivons 
“dépersonnalise l’individu à l’intérieur 
d’une technocratie envahissante et, quand 
même, irréversible“, avertissait Pende en 
1955 (Pende 1955, 10).   

Si “l’ennemi commun“ contre lequel la 
médecine holistique réagit est assez bien 
indiqué par l’historiographie, l’essai d’éta-
blir les autres traits de l’univers sémantique 
commun de la médecine holistique s’est 
montré assez diicile, étant donné que 
les contextes nationaux scientiiques, 
académiques, professionnels, politiques 
où cette médecine constitutionnaliste se 
développe sont diférents.

Le succès et le développement remarqua- 
ble de la médecine holistique en Allemagne 
sont expliqués en historiographie (Hau 2000; 
Hau et Ash 2000; Prüll 1998; Timmerman 
2001; Ash 1995; Harrington 1996; Vacha 
1995) dans le contexte de la prévalence 
d’une attitude générale conservatrice, d’une 
modernité “antimoderne“, d’un “modernisme 
réactionnaire“ spéciique à l’Allemagne 
(Peukert 1991; Herf 1984). Les recherches 
d’Ernst Kretschmer (1888-1964) ont été 
fondamentales pour toute la médecine 
constitutionnaliste allemande qui a eu aussi 
une grande inluence au niveau européen; 
par ses recherches, le psychiatre allemand a 
établi des corrélations entre la forme du corps 
et les groupes principaux de pathologies 
mentales (Kretschmer 1921; Kretschmer 
1922; Kretschmer 1928; Priwitzer 2004). 

La médecine constitutionnaliste connaît 
un développement important dans l’Italie 
fasciste aussi. En 1925, l’endocrinologue 
italien Nicola Pende a fondé l’Institut 

Biotypologique de Gênes (*** 1934), ce 
qui a contribué pleinement à l’inluence 
de l’école constitutionnaliste italienne sur 
le plan européen et mondial (Eraso 2007; 
Appelbaum, MacPherson et Rosemblatt 2003; 
Stepan 1991; Vimieiro Gomes 2015).  

À défaut d’une recherche monogra- 
phique sur le développement de la médecine 
constitutionnaliste italienne, qui aurait été 
extrêmement utile à notre recherche, vu que 
la médecine constitutionnaliste italienne a 
inspiré en grande partie le développement de 
la médecine constitutionnaliste en Europe 
et en Amérique du Sud, on ne peut faire que 
des spéculations quant au contexte socio-
politique de cette remarquable évolution 
dans les conditions de l’avènement du 
fascisme. Nicola Pende expliquait que 

“dans le climat de l’avènement du fascisme, 
le but principal de la biotypologie est d’assurer 
la connaissance et le développement eicient 
des biotypes de la nation, étant donné que 
chaque  biotype fait preuve d’aptitudes 
diférentes, de pathologies mentales et 
des prédispositions à la maladie et au 
crime.”(Stepan 1991, 116)

“Cette science de la constitution indi- 
viduelle marquée par les progrès de la bio- 
typologie unitaire apparaît d’une grande 
actualité, non seulement dans ses appli- 
cations médicales mais aussi dans celles 
nécessaires à l’homme normal et social”, 
montrait Pende en 1955 (Stepan 1991, 116). 

Dans cette perspective de large utilité 
sociale ouverte à la médecine consti- 
tutionnaliste, ses applications dans le 
domaine de la criminologie se sont avérées 
tout à fait remarquables (Saldana 1929). 

Si Lombroso et son école avaient trouvé, 
dans les dernières décennies du XIXe siècle, 
une Europe assez prospère et sûre pour 
préférer les explications sociologiques de 
la criminalité et les solutions adéquates, la 
situation a changé sensiblement après 1914. 
Dans l’Europe d’entre-deux-guerres, dont 
l’ordre social avait été ébranlé, la criminalité 
généralisée constituait un problème de plus 
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en plus aigu. Le taux augmenté de criminalité, 
enregistré objectivement par les statistiques, 
est doublé dans le discours publique par 
la construction discursive des nouvelles 
catégories délinquantielles qui semblent 
mettre en danger les constructions étatiques 
fragiles et demandent une action urgente 
de la part des responsables politiques. Les 
explications biologisantes de la criminalité, 
qui expliquaient la genèse de l’acte criminel 
par l’existence de certaines prédispositions 
criminelles innées de l’individu, contribuaient 
à minimiser les responsabilités du corps social 
vis-à-vis la genèse de l’acte délinquantiel, et, en 
même temps, ofraient la possibilité de trouver 
une solution plus rapide et “scientiique“ de 
ce problème (Bachhiesl 2005; Becker 2002; 
Wetzell 2000; Becker et Wetzell 2006; Hahn 
Rater 1997; Hahn Rater 2008; Marques 
2013). 

D’un autre côté, les évolutions épisté- 
mologiques et technologiques de la 
médecine d’entre-deux-guerres et surtout 
l’ascension de la criminologie et de la 
médecine constitutionnaliste permettent de 
reprendre et de reformuler les arguments 
scientiiques employés par Lombroso, 
tellement contestés et combattus à l’époque 
par les écoles criminologiques rivales.

Les idées et les démarches disciplinaires 
– qui avaient été véhiculées dans les 
dernières décennies du XIXe siècle en vue 
de la conciliation et l’homogénéisation de 
la société italienne profondément divisée 

en plan social, économique et ethnique – 
reviennent sous une forme beaucoup plus 
concentrée et simpliiée dans la période 
d’entre-deux-guerres: le droit pénal et la 
médecine collaborent extensivement pour 
prévenir la déviance sociale (Gibbson 2002).

 

. . . . . . . .
La criminologie constitutionnaliste 
dans la Roumanie d’entre-deux-guerres 

Nous avons insisté sur les principaux repères 
de la médecine constitutionnaliste italienne 
parce que les plus importants auteurs 
lus et cités par les chercheurs roumains 
sont ceux qui proviennent de l’école 
italienne de médecine constitutionnaliste 
(la biotypologie). Nicola Pende saluait en 
1938 l’intérêt que la Roumanie portait à 
la médecine constitutionnaliste italienne, 
dans le contexte politique du rapprochement 
idéologique entre la Roumanie et l’Italie: 

“Aujourd’hui, quand notre grande soeur 
latine, la Roumanie, s’est rapprochée d’Italie 
comme idéologie politique, je suis heureux 
que cette traduction de mon ouvrage 
[…] donne aux Roumains préoccupés des 
problèmes d’éducation pour suivre les mêmes 
chemins que l’Italie Fasciste, les chemins de la 
formation harmonieuse, selon des principes 
biotypologiques-orthogénétiques, des futurs 
citoyens de la grande patrie roumaine, ille, 
tout comme l’Italie, de l’immortelle Louve de 
Rome.” (Pende 1938, 4)

En 1931, Gh. Marinescu (1863-1938), 
médecin et homme de science roumain, 
a présenté à l’Académie Roumaine un 
exposé concernant la Constitution humaine 
selon les travaux de l’école italienne 
(Marinescu 1931). Cet exposé représente 
un très opportun passage en revue des 
plus importantes directions suivies par 
l’école constitutionnaliste italienne, qui, 
pendant la période d’entre les deux guerres, 
se trouvait en pleine expansion. Dans son 
exposé, Marinescu présente et explique 

Corina Doboş

Fig. 2: La pyramide du biotype humain (Nicola Pende) repris par Gh. Marinescu. 
(Marinescu 1931, 32)
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le schéma de la formation du biotype de 
Pende, celui des corrélations existantes entre 
les caractéristiques physiques (habitus), le 
tempérament, le caractère, l’intelligence et 
le patrimoine héréditaire de l’individu (voir 
ig. 2). 

Dans la Roumanie d’entre-deux-
guerres, la médecine constitutionnaliste a 
été invoquée et professée par des praticiens 
de tout premier ordre – psychiatres, 
psychologues et endocrinologues – qui se 
trouvaient dans des positions importantes 
dans les institutions de recherche 
roumaines. Ce positionnement central 
de ses promoteurs fait qu’en Roumanie 
la médecine constitutionnaliste ne soit 
pas une alternative à une ligne oicielle 
de la médecine allopathe mais une partie 
intégrante de celle-ci. Les arguments 
constitutionnalistes ont été très bien 
accueillis à l’époque et ils sont devenus 
éléments constitutifs du discours médical 
oiciel; ils ont été adoptés par la majorité 
des chercheurs, quelles que fussent leurs 
options politiques et idéologiques: C.I. 
Parhon et ses étudiants de Iassy, qui 
avaient de fortes orientations de gauche, 
les modérés Gh. Marinescu et Florian 
Ştefănescu-Goangă (membre marquant du 
Parti National Libéral), Salvador Cupcea 
ou Iordache Facăoaru (de Cluj), proches de 
l’extrême droite de Roumanie. 

Cette situation peut être partiellement 
expliquée comme une stratégie de 
professionnalisation utilisée par le corps 
médical de Roumanie dont l’accès aux 
ressources de l’État était conditionné par 
la conirmation de l’utilité publique de 
la profession de médecin. En assumant 
les motifs constitutionnalistes et les 
explications de type intégratif – qui 
avaient des applications immédiates dans 
l’éducation, dans l’armée, dans le régime 
pénitentiaire, dans le droit pénal et aussi 
dans les assurances médicales – les médecins 
roumains pouvaient prouver leur utilité 
dans de nombreux domaines du service 
public. La criminologie a constitué un 
domaine préféré d’application des doctrines 

constitutionnalistes dans la Roumanie 
d’entre-deux-guerres, vu que le discours 
publique concernant la délinquance et la 
criminalité était de plus en plus alarmant: 
les données statistiques (Şerban 1929; 
Decusară 1929; Ministerul Justiţiei 1931; 
Inspectoratul General al Jandarmeriei 1936; 
Dragu 1929; Georgescu 1923) inquiétantes 
montraient que “la criminalité a une 
croissance extraordinaire“ (Herovanu 1935, 
7) après la Grande Guerre (Marele Războiu) 
parce que 

“la Guerre mondiale a fortement 
ébranlé l’humanité du point de vue moral, 
économique etsocial et a sensiblement 
agravé la crise de la répression qui, sous une 
forme moins perçue,existe chez nous depuis 
longtemps.”(Şerban 1929, 7)

. . . . . . . .
C. I. Parhon et son école: médecine et 
criminologie constitutionnalistes 

Les principales études de médecine et, 
ensuite, de criminologie constitutionnaliste 
sont inséparables du nom de Constantin 
I. Parhon (1874-1969), personnalité scien- 
tiique de tout premier ordre de la recherche 
médicale européenne de la première moitié 
du XXe siècle. Spécialisé en psychiatrie et 
endocrinologie, professeur universitaire 
à Iassy et à Bucarest, Parhon a contribué 
fondamentalement au développement des 
études de médecine constitutionnaliste en 
Roumanie. Ses recherches ont un puissant 
caractère appliqué, étant employés dans 
l’étude des criminels et des malades 
mentaux.

L’orientation constitutionnaliste de 
Parhon est, avant tout, liée à sa passion pour 
l’endocrinologie qu’il considérait la clé de la 
reformulation des vieilles taxonomies des 
tempéraments et des humeurs: 

“L’ ancienne classiication des tempéra- 
ments en sanguin, lymphatique, biliaire et 
nerveux ne peut plus satisfaire aujourd’hui 
ceux qui possèdent une certaine culture 
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biologique. De même, la séparation du  
caractère et du tempérament du côté morpho-
logique de l’individu est tout à fait arbitraire. 
En échange, l’étude de la constitution somato-
psychique a beaucoup bénéicié des recherches 
sur les rapports que cette constitution a avec 
les fonctions endocrines, rapports sur lesquels 
nous avons attiré l’attention depuis 1900 déjà.” 
(Parhon FD, 3)

En 1900, Parhon avait déjà formulé, 
avant la lettre, le problème du substrat 
endocrinologique de la constitution psycho-
somatique dans l’article Sur quelques 
fonctions peu connues des ovaires (Parhon 
et Goldstein 1900). À ce temps-là, il eut 
l’intuition que 

“la relation qui existe entre les diférentes 
glandes à sécrétion interne et particulièrement 
la fonction de ces glandes nous semblent 
avoir beaucoup d’importance […]. Bref, 
c’est de ces glandes que dépend l’état général 
d’un organisme donné. Elles jouent un rôle 
important – quelque curieuse que cette idée 
puisse être pour quelques uns – dans la 
formation de la personnalité physiologique 
et, par conséquent, psychologique aussi de 
l’individu. On n’ a pas encore envisagé la 
question de ce point de vue. Mais il nous semble 
qu’elle est quand même assez importante, bien 
que les diférentes interprétations ne puissent 
encore être qu’hypothétiques.” (Parhon et 
Goldstein 1900)

Le psychiatre Parhon concevait d’une 
manière strictement causale la relation entre 
le côté physiologique et celui psychologique, 
en ce sens que la dynamique psychique 
est étroitement déterminée par celle 
physiologique (qu’elle soit endocrinologique 
ou neuronale). Il était convaincu que “les 
moyens par lesquels la nature réalise les 
diférents type constitutionnels, donc les 
facteurs déterminants de la constitution, 
sont les fonctions des glandes à sécrétion 
interne.” (Parhon 1930, 411). 

Membre de la Direction Générale des 
Pénitenciers, fondateur du Service pour les 

criminels aliénés de l’Hôpital Central de 
maladies nerveuses, C.I. Parhon a témoigné 
un vif intérêt à l’étude et à l’explication du 
comportement délinquantiel à travers le 
prisme épistémologique de l’endocrinologie 
constitutionnaliste.

En 1930, dans l’article Constituţia so- 
mato-psihică şi raporturile ei cu criminologia 
[La constitution somato-psychique et ses 
rapports avec la criminologie] (Parhon 
1930), C.I. Parhon, très préoccupé d’établir 
le fond endocrinologique des constitutions 
somato-psychiques, faisait une présentation 
détaillée concernant les possibilités 
d’appliquer la perspective des constitutions 
glandulaires dans l’étude des délinquants: 

“Tous les phénomènes de l’Univers re-
connaissent un déterminisme stricte et les 
crimes et les délits ne font pas exception à 
cette règle générale; les crimes et les délits 
représentent des réactions sociales des 
individus à certaines circonstances; l’étude 
de l’individu délinquant revient au médecin 
ou au biologiste; il existe une criminologie 
biologique, bien que son étude ne soit qu’au 
début; l’étude de la constitution somato-
psychique des criminels fait l’objet essentiel 
de cette branche de la criminologie.” (Parhon 
1930, 400 – soulignement dans l’original).

Parhon considère que Lombroso avait 
anticipé l’approche constitutionnaliste 
en criminologie et que c’est toujours à 
Lombroso qu’on doit aussi 

“la conception du criminel inné et cette 
conception, en dépit de toutes les critiques 
qu’on lui a apportées, contient une partie de 
vérité. Lombroso a remarqué que de nombreux 
criminels, surtout ceux qui commettent 
des actes de violence, des efractions, des 
assassinats se présentent comme un type 
spécial: ce sont des individus de haute taille 
plutôt, qui ont le thorax volumineux, la 
circonférence thoracique grande, le visage 
allongé et grand, le front fuyant en arrière, 
la pigmentation du visage prononcée; les 
cheveux sont noirs et épais, surtout chez les 
voleurs; les violateurs ont souvent les cheveux 
blonds.” (Parhon 1930, 409)
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À la lumière des dernières orientations 
de la médecine constitutionnaliste, 
Parhon recommandait des examens pour 
déterminer la constitution psychosomatique 
du délinquant. Les pas qu’on devait suivre 
pour déterminer la constitution somato-
psychique étaient: l’étude morphologique de 
l’individu, l’étude des fonctions nerveuses, 
l’examen psychologique de l’individu, y 
compris les rêves, le sommeil, la mimique, 
le timbre de la voix (Parhon 1930, 402-405). 
Parhon a examiné la constitution somato-
psychique chez les criminels en considérant 
que “les diférents types constitutionnels 
présentent une disposition diférente au 
crime“ (Parhon 1930, 408). C’est ainsi qu’en 
parlant du rapport entre la constitution des 
criminels et des délinquants et les fonctions 
endocrines, Parhon remarque:

- Chez les criminels sanguinaires, chez 
les assassins, chez les criminels violents on 
peut constater la présence des caractères 
d’hyperfonction du lobe antérieur de 
l’hypophyse; ils ont une ossature massive, 
des mâchoires proéminentes, des arcades 
avec des sourcils fournis, la mâchoire 
inférieure proéminente aussi, les viscères 
grandes, les extrémités larges et grosses. 
Ces individus présentent aussi une pilosité 
excessive, une musculature forte, le tissu 
adipeux bien développé, ce qui suppose aussi 
un coeicient d’hyperfonction cortico-
surrénale qui pourrait expliquer leur 
tendance à la violence et leur impulsivité; 
le lobe postérieur de l’hypophyse peut avoir 
une activité exagérée chez quelques uns de 
ces criminels (Parhon 1930, 413-414).

- Les voleurs ordinaires, les escrocs 
présentent plutôt des signes d’hyperthy- 
roïdie et souvent des signes d’hypo-
fonctionnement hypophysaire, combinés 
éventuellement avec des phénomènes 
d’insuisance, d’hyperfonction ou de 
dysfonction des glandes génitales et, parfois, 
ils ont des caractères hétérosexuels (Parhon 
1930, 414).

- Les individus qui attentent aux bonnes 
moeurs, les prostituées surtout, présentent 
souvent les signes d’une hyperfonction 

des glandes génitales. L’auteur dit que ses 
observations personnelles conirment 
la présence fréquente des caractères 
d’hyperfonction hypophysaire chez les 
assassins et d’hyperfonction thyroïdienne 
chez les escrocs, mais il dit aussi que ces 
observations ne sont pas assez nombreuses 
pour lui permettre des conclusions fermes 
(Parhon 1930, 414).

- En ce qui concerne les actions 
criminelles sans violence et les crimes 
d’occasion et impulsifs, Parhon airme 
qu’ils sont en rapport avec une constitution 
hyperthyroïdienne à laquelle peuvent 
s’ajouter des signes d’hyperfonction du 
thymus, d’hyposurrénalisme, d’hypo- 
génitalisme, d’hypophysie; chez les 
criminels sanguinaires et ciniques, qui pré- 
sentent “l’amoralité congénitale“ on observe 
des signes d’hypothyroïdie associés souvent 
aux phénomènes d’hyperhypophysie et 
d’hypercortico-surrénalisme ou d’hyper- 
génitalisme; chez ceux qui ont commis des 
attentats aux bonnes moeurs on observe 
des phénomènes d’hyperfonction ou de 
dysfonction des glandes sexuelles et les 
mêmes phénomènes on les observe aussi 
chez les prostituées (Parhon 1930, 415-416). 

Parhon conclut qu’en ce qui concerne le 
rapport entre les variations des fonctions 
glandulaires et la criminalité ou la 
délinquance 

“il est évident qu’il ne faut pas les considérer 
d’une manière simpliste, le crime étant la 
résultante d’une complexité de facteurs sociaux 
et organiques, car le facteur glandulaire n’est 
pas suisant pour mener au crime, mais 
souvent il peut être décisif quant au crime, 
des fois, même des troubles passagers de ce 
facteur peuvent contribuer à produire des actes 
inhabituels.” (Parhon 1930, 416) 

 
Parhon admet la possibilité que, 

dans certains cas, il s’agisse d’une simple 
coexistence du crime ou du délit avec les 
troubles glandulaires et init par dire que 
tout ce qu’il a montré auparavant suit pour 
comprendre que les troubles endocriniens 
“ne déterminent pas toujours et fatalement 
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des actes criminels ou des délinquances et 
pour que ceux-ci apparaissent il faut y avoir 
d’autres facteurs; parmi eux, des altérations 
du cerveau peuvent y avoir un rôle important“ 
(Parhon 1930, 417). L’étude de l’encéphalite 
épidémique montre, par exemple, que si 
le processus encéphalitique atteint la base 
du cerveau, il y aura des modiications du 
caractère chez les enfants, en déterminant la 
tendance au vagabondage, aux actes impulsifs, 
à la méchanceté, au manque d’inhibition.

Vu que l’action des glandes endocrines 
n’est pas “fatale“, l’intervention médicale 
par la gestion glandulaire de la personnalité 
est possible et même nécessaire et Parhon 
airme qu’il y a des moyens pour inluencer 
dans une direction ou dans une autre le 
fonctionnement des glandes à sécrétion 
interne et par conséquent inluencer la 
personnalité du criminel.

Les traitements avec diférents ex-
traits glandulaires peuvent inluencer le 
fonctionnement de l’organisme en fournis- 
sant les substances qui y manquent et 
en neutralisant l’excès des autres. Ces 
traitements ont un rôle actif quand ils 
agissent sur les organismes jeunes et il faut 
les prendre en considération quand on a 
afaire à des adolescents ou à des enfants 
qui ont des tendances antisociales ou qui 
commettent des faits antisociaux, car si l’on 
intervient à un âge plus tendre, l’eicience 
est beaucoup plus grande.

Parhon conclut que l’étude de la 
constitution des criminels et des délin- 
quants et les rapports de celle-ci avec les 
fonctions des glandes à sécrétion interne

“présentent un intérêt particulier pour 
tous ceux qui s’occupent des problèmes de 
criminologie et surtout pour les dirigeants 
des Instituts pénitentiaires et les médecins 
de là-bas; dorénavant, il faut que ceux-ci 
s’habituent à l’étude de la constitution et 
aux moyens que la science leur ofre ain de 
modeler la constitution somato-psychique.” 
(Parhon 1930, 418) 

Quatre ans plus tard, dans leur étude 
Biotiopologia criminalilor [La biotypologie 

des criminels], Sandu Lieblich et Gustav 
Fastlich, deux collaborateurs du pro- 
fesseur Parhon, reprennent le problème 
du paradigme de la constitution psycho- 
somatique en criminologie (Lieblich et 
Fastlich 1934). Cette étude, incluse dans 
le volume qui rendait hommage au pro- 
fesseur Parhon à l’occasion de son 60e 
anniversaire, représente la reconnaissance 
de l’importance que la biotypologie 
délinquantielle détenait dans la structure 
des intérêts académiques cristallisés autour 
de la personnalité de Parhon. L’étude fait 
connaître les conclusions des investigations 
constitutionnalistes efectuées sur 40 
internés dans le Service de Criminels fous de 
l’Hôpital de maladies nerveuses et mentales 
(Lieblich et Fastlich 1934, 450). 

L’étude débute par un détaillé passage 
en revue des plus importantes directions de 
recherche du domaine et les deux auteurs 
évoquent les recherches de Lombroso 
comme point de départ de la biotypologie 
des criminels (Lieblich et Fastlich 1934, 
438), mais ils soulignent que ses idées 
ont été reformulées avec des arguments 
endocrinologiques dans la période d’entre-
deux-guerres (Lieblich et Fastlich 1934, 439). 

À la suite des dernières données ofertes 
par la médecine constitutionnaliste, 
montrent les auteurs, le criminel doit être 
le sujet d’un examen direct, “physiologique, 
psychologique et psychique“, pour qu’on 
puisse déterminer si 

“l’individu appartient à une zone inter- 
médiaire, entre l’homme sain, normal et 
l’homme fou ou bien s’il présente des caractères 
spéciaux, pathologiques qui font de lui, par 
l’atavisme et la dégénérescence, un sauvage 
égaré dans la civilisation actuelle.” (Lieblich 
et Fastlich 1934, 440 – notre soulignement)

Les auteurs utilisent dans leurs études 
les types de Kretschmer et ils airment 
qu’ils ne sont pas “idéals, abstraits, choisis 
arbitrairement selon une idée préconçue“ 
(Lieblich et Fastlich 1934, 442). Ces 
types, nous assurent les auteurs, se sont 
constitués après l’observation, à un groupe 
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important d’individus, d’un grand nombre 
de signalements identiques, en montrant 
de la sorte la transformation des éléments 
disparates du corps réel en une construction 
imaginaire idéale (Lieblich et Fastlich 1934, 
442). 

De même, les auteurs soulignent 
l’importance des glandes endocrines 
pour déinir le type constitutionnel, non 
seulement au niveau somatique mais aussi 
psychique, car 

“il y a en même mesure un intérêt de 
type anatomique en psychiatrie, étant 
donné que les maladies mentales ne sont pas 
exclusivement des maladies cérébrales; un 
complexe de glandes internes et la chimie de 
l’organisme entier exercitent leur inluence, 
par l’intermédiaire du cerveau, sur tous les 
processus psychiques.” (Lieblich et Fastlich 
1934, 449)

Les auteurs conirment qu’aux diférents 
types constitutionnels il y a une disposition 
diférente envers le crime, ainsi que Pende et 
Parhon, lui aussi, l’ont montré. 

C’est ainsi que la glande tyroïde a un rôle 
essentiel et l’altération de sa fonction mène 
au crétinisme (il y a aussi d’autres glandes 
dont la fonction altérée y mène). D’autres 
anomalies peuvent être la conséquence d’un 
dérangement fonctionnel de la tyroïde; les 
hyperthyroïdiens sont vifs, intelligents, 
susceptibles, irascibles, ayant une labilité 
afective et passant facilement de la 
dépression à l’enthousiasme. 

Les glandes parathyroïdes, si elles 
fonctionnent anormalement, mènent à 
l’irritabilité, à l’insomnie, à une impression- 
nabilité exagérée et, parfois, à la confusion 
mentale et les hypoparathyroïdiens sont 
extrêmement sensibles, anxieux ou diiciles 
(Lieblich et Fastlich 1934, 449).

Le thymus maintient l’organisme dans 
un état infantile et donne aux individus une 
grande beauté physique; en même temps, 
“ils sont faiblement doués dans la lutte 
pour la vie“ (Lieblich et Fastlich 1934, 450). 
On peut observer chez eux des penchants 
à l’homosexualité, au masochisme et une 

certaine irresponsabilité morale; ils sont 
très impulsifs, enclins au crime et, à cause 
de leur incapacité de s’adapter, de faire face 
aux diicultés de la vie sociale, ils sont aussi 
enclins au suicide. 

L’hypophyse a le rôle le plus important 
dans la constitution; le gigantisme et 
l’acromégalie expriment en fait le même 
processus pathologique; le gigantisme se 
manifeste pendant la croissance en hauteur 
et l’acromégalie est un processus général qui 
ne cesse pas. Les acromégales sont anxieux, 
ont tendance à la dépression, parfois ils font 
des psychoses et délires alors que ceux qui 
ont le gigantisme ont une prédisposition 
aux afections psychiques et quelques 
uns présentent un stade de puérilisme, 
d’infantilisme; de même, ceux qui ont le 
gigantisme sont émotifs et efrayés (Lieblich 
et Fastlich 1934, 450).

Si l’épiphyse a une altération, il y a une 
puberté précoce, une croissance rapide de 
l’organisme et, du point de vue psychique, 
il y a une préoccupation pour les problèmes 
philosophiques et métaphysiques. Une 
hypofonctionnement de la glande surrénale 
est caractéristique pour le type asthénique, 
longiligne. Les hypocortico-surrénaliens 
sont peu actifs, leur intelligence est bonne, 
ils se fatiguent vite et ils sont plutôt 
dépressifs; ils manquent d’impétuosité et 
d’agressivité. Selon Pende, les hypercortico-
surrénaliens sont brévilignes, avec des 
muscles très développés, énergiques, 
impétueux; ils aiment le travail, ils sont 
volontaires, agressifs; ils ont une énergie 
morale et intellectuelle très développées 
(Lieblich et Fastlich 1934, 450-451). 

Par leurs sécrétions, le testicule et l’ovaire 
contribuent d’une manière signiicative 
à la réalisation de la constitution. Sous 
l’inluence de la castration testiculaire et de 
la stérilisation la personnalité se modiie: 
l’individu devient apathique, paresseux, 
moins violent; les femmes deviennent 
anxieuses, susceptibles, très irritables. Ceux 
qui ont une hyperfonction testiculaire 
se caractérisent par énergie, courage, 
esprit d’initiative; ils sont impulsifs, 
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même agressifs, mais en même temps ils 
sont généreux, enclins au lyrisme et au 
pathétisme; l’hyperovarisme accentue les 
caractères de la féminité dans la psychologie 
de la femme (Lieblich et Fastlich 1934, 451). 

L’étude des auteurs mentionnés ci-dessus 
est quand même trop peu soutenue par 
les résultats de leurs propres recherches 
et représente un passage en revue, 
cette fois-ci assez mal structuré, des 
principales directions de recherche visant 
la biotypologie des criminels. Bien que le 
matériel présenté manque d’originalité 
et qu’il ait une structure indigeste, nous 
pouvons formuler des conclusions partielles 
à propos des applications de la biotypologie 
en criminologie.

Comme d’autres études de biotypologie 
criminelle contemporaines, les études de 
Parhon et de ses disciples montrent une 
certaine inhabileté à mettre en évidence 
une corrélation sûre entre le type somato-
psychique et les diférents genres de 
délinquance. Les données, même ramassées 
et classées objectivement, ne sont pas 
suisamment consistantes pour mener 
à des conclusions signiicatives du point 
de vue statistique, surtout quand il n’y a 
pas d’échantillon de contrôle (Schreider 
1937, 92). Les résultats sont partiels et 
contradictoires, les études trop peu 
approfondies pour en avoir des conclusions 
valides et l’impression générale qui s’en 
dégage est que ces analyses constituent 
plutôt une sorte d’artiice sémantique pour 
pouvoir donner plus de légitimité sociale 
à la science médicale constitutionnaliste. 
Même si leurs résultats sont plutôt modestes 
et leur langage répétitif, les deux études sont 
signiicatives pour le genre de démarche 
qu’elles mettent en évidence, c’est-à-dire 
pour trouver des explications et des preuves 
biologiques pour les faits constitués et 
sanctionnés juridiquement.

L’ordre “naturel“ des criminels avec 
lequel Lombroso essayait de doubler le 
discours juridique est réinterprété à l’aide 
des arguments constitutionnalistes de type 
endocrinologique. La démarche initiée par 

Lombroso, à savoir celle d’introduire le corps 
dans l’ordre juridique par des arguments 
anatomiques, considérée d’ailleurs dépassée 
en tant que méthode mais non pas comme 
intention, est reprise pendant la période 
d’entre les deux guerres mondiales. Par 
la clé endocrinologique on peut établir 
la relation entre le somatique et certains 
comportements déviants et le substrat 
somatique peut être invoqué une fois de plus, 
avec de nouveaux arguments médicaux, 
dans la sphère pénale. La provocation des 
criminologues pour la constitution de 
l’ordre juridique sur les fondements de la 
pensée abstraite réside notamment dans 
le fondement de celle-ci dans le monde 
naturel, ordonné par les principes des 
sciences positivistes. La transgression de 
la loi cesse d’être “abstraction juridique“, 
créée par les législations pénales, et devient 
“fait naturel“ et, en vertu de ce fait, les 
violations de la loi ainsi que ceux qui les 
commettent peuvent être étudiés, compris 
et, éventuellement, prévenus par le recours 
aux méthodes des sciences naturelles en 
général et de la médecine en particulier. 
Les catégories juridiques sont pleines de 
“contenu“ biologique, social et moral de 
sorte que le délit et le crime n’appartiennent 
uniquement à l’ordre juridique mais, par 
“la personne du criminel“, ils arrivent à 
appartenir aussi à l’ordre de la nature. 

. . . . . . . .
Conclusions

Dans la Roumanie d’entre-deux-guerres, 
les préoccupations constitutionnalistes en 
criminologie réalisent une aire d’études 
importante à laquelle contribuent des 
médecins aussi bien que des psychologues. 
L’essai relativement modeste de Parhon et 
de ses disciples d’étendre la démarche de la 
médecine constitutionnaliste dans la sphère 
sociale a été repris dans une perspective 
théorique diférente par les chercheurs du 
Laboratoire de psychologie expérimentale 
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de l’Université Ferdinand I de Cluj, dirigés 
par Florian Ştefănescu-Goangă, mais leurs 
études ne font pas l’objet de notre présente 
recherche.

Les spécialistes roumains se renseignent 
sur les problèmes constitutionnalistes et, 
en fonction de leurs spécialisations, les 
lectures constitutionnalistes concernant le 
comportement délinquantiel sont diférentes: 
des ouvrages se rapportant à l’endocrinologie 
(Parhon et ses disciples) ou des ouvrages 
concernant la psychologie (les spécialistes 
de l’Université de Cluj). Quelle que soit leur 
orientation, leurs études se proposent de 
contribuer à assembler ce puzzle qu’est le 
comportement du délinquant. 

L’approche constitutionnaliste qu’ils 
pratiquent ofre la possibilité d’arranger des 
pièces de puzzle apparemment diférentes: les 
évaluations morphologiques peuvent trouver 
leur place à côté de celles physiologiques mais 
aussi à côté de celles psychologiques, dans un 
continuum sémantique qui “produit“ l’image 
idéale du délinquant. Cette projection idéale 
entretient l’illusion qu’elle peut être connue 
et anticipée.

L’efervescence de ces approches crimi- 
nologiques de type constitutionnaliste peut 
être comprise dans le contexte de l’éthos 
préventif mis en relief dans les discours 
pénal et des pénitentiaires roumains 
qui, dans la démarche symbolique de 
création et de soutien de la hiérarchie 
sociale, se légitimaient d’être de plus en 
plus “scientiiques“. Les médecins et les 
psychologues roumains proitent des 
possibilités de professionnalisation ouvertes 
par les domaines pénal et pénitentiaire et, 
par leurs arguments, ils ofrent, à leur tour, 
les fondements scientiiques nécessaires à la 
nouvelle philosophie préventive-répressive 
de l’État roumain (Cercel 2015, Doboș 
2013). “Le malade mental“ et “le délinquant“ 
deviennent les lieux communs d’application 
des doctrines constitutionnalistes et leurs 
images idéales, essentialisées et cohérentes, 
sont structurées par les interdictions de 
l’ordre culturel et social. Si “le malade 
mental“ a été thématisé dans les études 

de médecine constitutionnaliste, “le 
délinquant“ jouera le rôle similaire en 
criminologie.

Cette situation peut être expliquée dans 
le contexte existant: la plupart des études 
constitutionnalistes se déroulent sur des 
sujets qui se trouvent dans diférentes 
institutions disciplinaires (hôpitaux de 
maladies mentales, pénitenciers, maisons 
de correction), parce que les examens 
imposés par l’exploration morphologique, 
physiologique et psychologique de l’individu 
violent souvent l’intimité du patient. Le plus 
souvent ils sont l’expression des relations 
de pouvoir existantes dans ces institutions 
disciplinaires où l’accord du patient pour 
diférentes explorations somatiques et 
physiques n’était pas nécessaire. De plus, 
la possibilité d’appliquer les démarches 
constitutionnalistes dans des domaines 
si sensibles quant au maintien de l’ordre 
interne et quant à la sécurité de la société 
ofre aux médecins et aux psychologues une 
chance supplémentaire de prouver l’utilité 
sociale de leurs propres spécialisations 
en vue de l’augmentation de leur capital 
symbolique et de la possibilité d’améliorer 
leur statut professionnel et matériel.

Les corrélations causales, statistiques et 
explicatives entre les états physique, mental 
et comportemental dans les principales 
recherches efectuées sur les délinquants 
et les recommandations faites ensuite 
sont partiellement incluses dans les lois 
pénales et pénitentiaires de l’époque 
(Pălășan 2009). Ce fait ne représente pas 
un procès neutre du point de vue politique 
et cela a des conséquences importantes 
pour les rapports entre gouvernants et 
gouvernés. Les implications politiques 
de la criminologie constitutionnaliste 
sont d’autant plus signiicatives qu’elles 
transcendent des orientations idéologiques 
opposées: les arguments de la criminologie 
constitutionnaliste sont formulés et 
développés, au nom de la “science“ (bio- 
logique), par des hommes de science ayant 
des ainités et des options politiques 
diférentes. Si, dans l’Italie d’entre-deux-
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guerres, les doctrines constitutionnalistes 
se développent en étroit rapport avec 
l’ascension du fascisme, en Roumanie elles 
sont accueillies avec le même intérêt aussi 
bien par les chercheurs ayant des options 
politiques et idéologiques de gauche que par 
ceux du centre droit.

L’émergence du délinquant en tant 
qu’ “unité psychosomatique“, un alter ego 
négatif, dans le relet duquel la société peut se 
reconnaître et duquel elle peut se distancier, 
répond à des fantasmes qui peuplaient 
l’imaginaire élitaire. La formation de cette 
“image dans le miroir“ du projet social 
général “la Grande Roumanie“ correspond 
à des aspirations plus profondes d’unité, 
d’ordre, de contrôle et de sûreté. Dans 
l’horizon d’attente créé par ces fantasmes, la 
convergence des deux plans, celui législatif 
et celui scientiique, peut avoir lieu (Bucur 
2002, Turda 2010).

“Le délinquant“ peut être opération- 
nalisé grâce à la laxité de la construction 
imaginaire qui peut articuler des contes de 
vie avec des caractéristiques anatomiques, 
physiologiques et psychologiques qui 
difèrent “comme degré mais non pas 
comme nature“ de leurs correspondances 
normales (Rădulescu-Motru 1940, 96). 
“La monstruosité“ a été apprivoisée et 
les explications scientiiques l’ont rendue 
plus familière. Paradoxalement, cet 
apprivoisement de la monstruosité ne fait 
que multiplier l’espace et les prérogatives de 
l’intervention de l’État. Maintenant, qu’elle 
n’est plus évidente, “la monstruosité“ diluée, 
il faut l’observer, détecter, noter à l’avance  
car, n’importe quand, elle peut se transfor- 
mer en danger. La surveillance est d’autant 
plus nécessaire que les caractéristiques 
monstrueuses sont devenues plus dissipées 
et les caractéristiques anatomiques 
ont été intériorisées en mouvements 
physiologiques, processus psychologiques et 
narrations biographiques. 

Le succès de la double articulation du 
“délinquant“ en tant qu’altérité peut être 
expliqué justement par sa transformation 
du “monstre“ en “anormal“ (Ernst 2006), de 

“l’altérité radicale“ en “altérité commune“ 
(Boia 2004, 8) qui peut être inscrite dans 
l’ordre juridique. Le corps “anatomique“ 
monstrueux (lombrosien) qui s’échappe et 
provoque l’angoisse s’est dilué, étant projeté 
avec succès dans l’ordre symbolique de la 
loi. Cette translation et cette réinvention 
symbolique du “corps du délinquant“, qui 
devient une altérité sociale sanctionnée 
par la loi, ont pu avoir lieu dans le contexte 
historique et politique ouvert par le projet 
“La Grande Roumanie“ dans la période de 
l’ascension de l’idéologie fasciste en Europe. 
“Le corps“ qui participe à la construction 
du délinquant comme “unité somato-
psychique“ dans la Roumanie d’entre-deux-
guerres n’est plus son corps anatomique, 
mais une matrice sémantique pleine d’un 
contenu scientiique. Dans la période 
d’entre-deux-guerres, “les criminels“ ne 
sont plus “nés“, ils ne forment plus une 
race spéciale car les caractères ataviques, 
physiologiques et anatomiques extérieurs 
ont été peu à peu modérés et intériorisés 
– c’est-à-dire insérés dans “l’intérieur“ 
du corps, dans les organes, les hormones, 
les capacités intellectuelles et afectives. 
Et ces “anormalités“ physiologiques, 
anatomiques et psychologiques s’expriment 
en comportements antisociaux qu’on peut 
arrêter de s’aggraver et de léser la société, si 
on les connaît d’avance. Détecté d’avance, 
le potentiel criminel qui, plus il est dissipé  
plus il est diicile à détecter, peut être 
empêché de devenir acte criminel.
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Kretschmer, Ernest. 1928. Sẗrungen des Gefühlslebens, 
Temperamente. Handbuch der Geisteskrankheiten. Berlin: 
Julius Springer Verlag.

Lawrence, Christopher and George Weisz, eds. 1998. Greater 
than the Parts: Holism in Biomedicine, 1920–1950. New York: 
Oxford University Press.

Leys Stepan, Nancy. 1991. he Hour of Eugenics: Race, 
Gender, and Nation in Latin America. New York: Cornell 

BIBLIOgRAPHIE

Hormones, glandes et criminalité: “l’unité somato-psychique” du délinquant dans la Grande Roumanie 



66

University Press.

Lieblich, Sandu and Gustav Fastlich. 1934. “Biotipologia 
criminalilor.” In Volum jubiliar în onoarea Profesorului Dr. I. 
Parhon, 286-301. In Criminalitatea. O istorie medico-legală 
românească, Octavian Buda (ed.), 438-453. Piteşti: Ed. 
Paralela 45, 2006.

Luton, A. 1872. “Tempérament.”  Nouveau Dictionnaire de 
Médecine et de Chirurgie pratiques.  Vol. 11: 137-149. Paris: 
J.B. Baillière.

Marinescu, Gh. 1931. Constituţia umană după lucrările 
școalei italiene. București: Academia Română, 1931.

Marques, Tiago Pires. 2013. Crime and the Fascist State, 
1850–1940, London: Pickering & Chatto.

Ministerul Justiţiei. Serviciul Statisticii Judiciare. 1931. Sta-
tistica judiciară a României pe anii 1925-1928: însoţită  de o 
Dare de seamă de E.C. Decusară. Bucureşti.

Parhon, C.I. FD. Psihologia constituţiei [manuscris].  Arhivele 
Naţionale Istorice Centrale (ANIC), Fond Personal C. I. 
Parhon, Dosar III/44, f.3-4.

Parhon, C.I. and M. Goldstein, 1900. “Asupra unor funcţii 
puţin cunoscute ale ovarelor.” România medicală.

Parhon, C.I. 1930. “Constituţia somato-psihică și 
raporturile  ei  cu  criminologia.” Revista de Drept Penal și 
Știinţă Penitenciară, 9 (3): 1-4, 14-16, 20-26, (4): 63-69. In 
Criminalitatea. O istorie medico-legală românească, Octavian 
Buda (ed.), 400-418. Piteşti: Ed. Paralela 45, 2006.

Parhon, C.I. 1938. “Câteva noţiuni de endocrinologie.”  In 
Manual de endocrinologie, vol.1, C.I. Parhon,  M. Goldstein, 
St. Milcu, 7-15. București: Institutul de Arte Graice “Slova”.

Parhon, C. I. 1940.  Însemnătatea teoretică și practică  a 
endocinologiei, necesitatea de a se organiza mișcarea 
ștințiică endocrinologică la noi în ţară. Academia Română – 
Discursuri de recepţiune LXXV: Discurs rostit la 20 mai 1940 
de Prof. Dr. C.I. Parhon cu răspunsul d-lui prof. N. Vasilescu 
Karpen. București.

Pălășan, Corina. 2009. “‘Domesticating’ Violence in 
Interwar Romania.” In Understanding Violence: Contexts and 
Portrayals, ed. Marika Guggisberg & David Weir, 173-187. 
Oxford: Inter Disciplinary Press.

Pende, Nicola. 1928. Constitutional inadequacies. 
Philadelphia: Lea & Febiger.

Pende, Nicola. 1938. Creştere şi Ortogeneză. Bucureşti: 
Editura Academia Natională de Educație Fizică “Regele 
Carol II.”

Pende, Nicola, ed. 1955. Traité de médecine  biotypologique. 
Paris: Éd. G.Doin.

Peitzman, Steven J. et Russell C. Maulitz. 2000. L'Histoire de 
la pensée médicale en Occident, vol. 3, ed. Mirko D.Grmek, 
169-194. Paris: Le Seuil.

Holmes, Frederic L. 2000. “La physiologie et la médicine 
expérimentale.” In Histoire de la pensée médicale en Occident, 
vol. 3, ed. Mirko D.Grmek, 86-96. Paris: Le Seuil.

Peukert, Detlev J. K. 1991. he Weimar Republic: he Crisis of 
Classical Modernity. London: Penguin Press.

Priwitzer, Martin. 2004. Ernst Kretschmer und das 
Wahnproblem. Medizinischen Fakultätder Eberhard-Karls-
Universität zu Tübingen. 

Prüll, Cay-Rüdiger. 1998. “Holism and German Pathology 
(1914–1933).” In Greater than the Parts: Holism in 
Biomedicine, 1920–1950, eds. Christopher Lawrence et 
George Weisz, 46-67, New York: Oxford University Press. 

Raynaud, M. 1872. “Diathèse.” Nouveau Dictionnaire de 
Médecine et de Chirurgie pratiques.  Vol. 11: 410-462. Paris: 
J.B. Baillière.

Rădulescu-Motru, Constantin. 1940. “Responsabilitatea 
penală.” Revista de Drept Penal şi Ştiinţă Penitenciară, 19: 
88-97.
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